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leur propagande -trouvera u4e, base sante qui monte autour du vieux monde
&opération. 'Comme une iu6e Venue des terres ioJný

Un ancien ministre des Trava taines, il trouve des auxiliaires fertiles
Ux Pu- en nio-ý1ens de conviction. L'homme, estblics en France M. 'eierre Baudn Bo- ainsi fait que, pour la rai4procher de

cicilogue distýýé et défen"ur (ý ' - "ho-me, Il faut des éléments Plu& redou-prouve tables que l'homme. 'Quand On aura épul.43e la cause mutualiste, a r--Kposé aux sé un certain nombre de form les légis-jýOdffls intéreuées l'a propo.sition de latives popr assurer aux travalulleurs des
X. Bussallt, et -il lui a été répondu secours êlérient&iTeS contre la maladie etla vieillesse, ils comprendront tous la,-Que les mutualistes ajent une mal- nécessjlt& inlPérative de s unir, de se mu-»on dans chacune des grandes fflles de tuallser ?pur ajouter lu part la plus im-France, c'est une opération nécessaire. portantei.
ýQue Paris offre aux siens l'hospitalité de Que les nôtre& 88 P6nýÙtrent- bien del'un de nos hôtels aménagée pour eux, Offl salutaires pensées et Montrélil sera,
.nous n'avons rien à, redire à cela, bien
-au contradTe. Mais nouiq avons tous Jý am- avant longtemps, appelé à procurer àbition d'une conquête plus ample. Il nous 11018 sociétés de Recours mutuels, defaut un palais nation&L Notre existence
a'est pas, en effet, cordinée dans la ré- mutualité et de prévoyance un gite ho-gion, incluse, dans la commune ou le dé- norable, un palais populaire, un monu-partement. .ýc serait pour nous une di- ment national ..... A propos, pourquoivMDn dangereuse dans un pays dont le nos diverses sociétés fratemellég etsystème historique'- que nous n'avons prévioyantdeg ne se grouperaieut-elle@inticréé, tuais qui est un fait inélucta-
ri. -. est la centralisation. Que nous ne Pas à ]lot- Monument National quirega ' rdions pas le centre comme la Mec- s'ce précisément érigé -avec cette peh.que d'une religion nouvelle, soit ; que Sée ?...MOUS uyons au contraire la manièTe pro-Vinciale, c'est notre raison d'être. Mais ARTHUR GAGNON.nos intérêts collectifs ont biesoin d'unereprésentation notable en face de l'Etat,& côté du Parlement, des ministères et
dans la fourmilière vibrante de Parle.
C'est là, que se réunit le Conseil supé'-
rieur de la mutualité, organe oIfýcie1. 'Dans nos sectionsNous avons constitué une Fédération
avec uncoriseil et une administration
qui sont notre émanation directeý ",F6-
dération représente plus de troie m4l_ M. Arthur Gagnon poursuit,)Ions de participants. Elle ne tardera'pas avec les résultats les plus encoura-à voir se grouper derrière elle un nom-bm double ou triple de membres. Il con- geants, la série de cOnférenm qu'ilvient de lui asoUrET un g1te honorable où a entreprise dans nos 'villages.eHe pourra tenir ses "aise» générales ca-Mr seu services permanents. Saveï_ýous Le 22 octobre, c'était à Sainte-que c'est Un ProgTaminie assez Vaste pour Genevièvequ'il se rendait, sur l!in-justifier 1 construction d'une Maison na-

vitation des sociétaires de cette.pa-on a proposé d'installer. "la Xaison roisse. Notre 'percepteur, M. lede la Mutualité" dans le vénéralble,110- docteur Ladouceur, avait 'super-MI de l'a1wýenne 'Faculté de inédt-.LWI bement organïsé'cette réunion dèntkW de la BÙdmÎe. Il ýne faudrait , y
1voir qu'une igtallation. momentanée, le succès lui revient de p1eiý droit.uttestaixt la liberalité de la Ville de Tout fait présager qu'à Sa"te-Fam et proclamant la recormaimeancel Cýeneviève s'inscriront :de nom-du prest4ge -et de l'ýutilité'de la Vulýun- breux nouveaux sociétaires, -d'ic'

*'Mals la grande affaire est de commen- la nottVellé année.
dit M. Pierre Baudin, d'ébauclier cet- De nouvelles àections ont ététe vis en commun qui -est essent4elleravenir'de le mutualité. Le nept récemment établies à Sain&I'héo""dra off elle aura acquis un dlol'.IOP- phile du ý Lac, à Sainteýnméfiepen>Mt suffisent pour mériter une, maiam b1enýA eue, faibe pour elle., Sm ave" à, Saint- Louis de Gonzagme.it àair régervâ d'pmires, Prolnee8es queý Celle Sâillt-Stanislas.âwg=é existince médioore et éonteffWe. Le - Il 1 1Mntimeb* qui traraille pour elle dénonce tTne importante section eOtý en.proSTès par des, oeuvres ap- voie , d'organisation -dans la ýparoïs-ýppXentes. D"s le combat »Urnalier qui"rçbd toujours plus précaire Ja sécurité de se du Sacré-CSur de MontréâJ d&Igi IslitW», dsns 'l'ingtabl-»tô ý des ricÉ..ýdft,;,cç>uT&n", dans -I' incertitude crois. jà plusiéurs ilotables'paWrs
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